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CHRONIQUE ÉDITORIALE

E LA LINGUISTIQUE ET DE LA GÉOGRAPHIE figurent au
sommairedecetroisièmelivret.L’œuvredeJ.R.R.Tolkienest
inépuisable,et denombreuxmystèresnousattendentaudétour

desespages.À défaut depouvoir toujoursles résoudre,nousespérons
enéclaircircertainsici.

DansDes enclitiquesen sindarin, nousessaieronsde comprendre
pourquoi un accenta disparusur l’inscription de la porte de Durin
dans Le Seigneur des Anneaux. Comme le savent tous ceux qui
étudientles languesinventéespar J.R.R.Tolkien, notre connaissance
dans ce domainereste encoretrès parcellaire,mais nous ouvrirons
ici quelquesperspectives nouvelles. Le secondarticle, Une phrase
noldorine, s’intéresseraà unephraseelfiquepubliéedansTolkien,Artist
& Illustrator, dont nousrétablironsune lectureplus satisfaisanteque
celleeffectuéeparlesauteursdecetouvrage.

La problématiquede la position de Númenor sera abordéedans
Du kirinki au puffin cendré. Là encorenous ne pourronsoffrir que
quelquespistesau lecteur, afin qu’il puissesefaire sapropreopinion.
L’astronomie chez les Elfes analyseraensuiteles noms de planètes,
de constellationset d’étoiles dansla cosmogonieimaginéepar J.R.R.
Tolkien.

Nous conclueronsenfin ce recueil par un secondcorrigendumdu
dictionnairequenya d’ÉdouardKloczko, complétantcelui publié dans
notrePremierFeuillet.

Didier Willis, avril Q#RSRSR
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68 HISWELÓKË — LE DRAGON DE BRUME

Quelquesnomsd’oiseaux
(voir p. T@U )

Pétrel cublanc (cul-blanc, océanite), latin oceanodroma leucorhoa
anglais“Leach’s stormpetrel”.

Puffin desAnglais,latin puffinuspuffinus, anglais“Manx shearwater”.

Macareuxmoine,latin fratercula arctica, anglais“(atlantic)puffin”.

Fou(deBassan),latin morusbasanus, anglais“(northern)gannet”.

Pigeonbiset, latin columbalivia, anglais“rock dove” (Adam Tolkien
traduitlittéralement«pigeonderoche»).

— PUBLICITÉ —

Si vousavez appréciéce troisièmelivret, vouspouvezbien entenduobtenir
les deux précédentssur mon site web. Mais je voudraisaussiattirer votre
attentionsur l’excellent site réalisépar Cédric FOCKEU, J.R.R.Tolkien en
VersionFrançaise.

www.ifrance.com/jrrvf

Vous pourrez y télécharger ses propres livrets, en particulier son index
français du Silmarillion. Comme vous le savez probablement,toutes les
éditionsanglaisessontdotéesd’un index qui fait malheureusementdéfaut à
la traductionfrançaise.Grâceautravail deCédric,cemanqueestaujourd’hui
comblé. Une ressourceindispensablepour toute personnepassionnéepar
l’œuvredeJ.R.R.Tolkien!

— DERNIÈRE MINUTE —

ÉdouardKLOCZKO nousfait savoir quesonprochainouvrage,le Dictionnaire
deslanguesdesHobbits,desNains,desOrquesetautrescréaturesdela Terre
du Milieu, deNúmenoret d’Amandevrait paraîtrefin VOWPWPW . Quantausecond
volumedeslangueselfiques,il estprévupour VOWPW@X . Debienbelleschosesen
perspective...
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VII

DESENCLITIQUESEN SINDARIN

ANS LA VERSION ANGLAISE de mon article à propos de
l’inscription en tengwarsur les Portesde Durin1, publié dans
le fanzineaméricainTyalië Tyelelliévano10, j’indiquais queje

necomprenaispaspourquoile mot tîw (« lettres») étaitécrit thiw dans
Celebrimboro Eregion teithant i thiw hin, «Celebrimborde Houssaye
grava cessignes». Jeme seraisalorsattenduà ce qu’il soit écrit thîw,
avecunaccentcirconflexe.

En sindarin,la mutationde la consonneinitiale aprèsl’article défini
pluriel in estun phénomènenormal,parfaitementattesté: parexemple2

Periannath«Hobbits» mais i.Pheriain «les Hobbits». Sur ce modèle,
nousdevrionsdoncthéoriquementavoir, entoutelogique:

in + tîw > i.thîw«lessignes,leslettres»

De la mêmemanièrequenousavonsaussi:

Narn i.ChînHúrin «Le Lai desEnfantsdeHúrin»3

1. Cf. Hiswelókë, PremierFeuillet, pp. Y – Z[Z . En réalitécetteinterrogationm’était
déjàattribuéedansle bulletin de la FacultédesÉtudesElfiques,Féerik no5 (fanzine),Z]\[\[^ , sansdoutesousl’impulsion desonéditeurÉdouardKLOCZKO.

2. TheLord of theRings, App. F et Ch.VI:IV respectivement.
3. L’écritureNarn i Hîn Húrin estune«simplification» regrettablede Christopher

TOLKIEN, qui a voulu éviter quele lecteuranglaisne prononce_a` bdc , alorsqu’il s’agit
d’une fricative en sindarin, à l’origine prononcée_ae[c comme le ach-laut allemand
(«bach»). Dansles textesoriginauxdeJ.R.R.TOLKIEN, il estbienécrit i.Chîn. Nous
avonsaussil’appelationiChúrinien, qui nouspermetdedéduirequela formenonmutée
de chîn esthîn (singulierhên), ce que nousconfirmeThe War of the Jewels, p. fg^[h .
Pourplus d’information sur les mutationsinitiales desconsonnesen «noldorin» (état
précurseurdu sindarin),sereporterà TheLostRoad, p. h[i[i . Lesmutationsdu sindarin
serontévoquéesdansHiswelókë, QuatrièmeFeuillet.
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70 HISWELÓKË — LE DRAGON DE BRUME

La mutation initiale s’explique donc très bien. En revanche,il est
étrangeque le mot soit écrit sansaccentdiacritiquesur l’inscription.
En sindarin,le circonflexe indique que la voyelle longueest allongée
plusquedecoutume,dansun mot monosyllabiqueaccentué4. Dansles
motsde plusieurssyllabeset les nomscomposés,les voyelles longues
gardentleur quantitéhabituellemêmelorsqu’ellesportentl’accent.Si
nousreprenonsl’exempledonnédansl’appendiceE du Seigneurdes
Anneaux:

dûn «ouest»: la voyelle est prolongée dans un mot
monosyllabique,j kml nmo pmq .
dúnadan«hommedel’ouest»: la voyellegardesaquantité
dansunmotcomposé,j kml nmr pmsmkmsmpmq .
Enutilisantconventionnellementla marquedemi-longueur( t ) de
l’Alphabet PhonétiqueInternationalpour lesvoyelleslongues,et
la marquedelongueur( u ) pourlesvoyellesprolongées.

Il nousfauttrouver uneexplicationà la disparitiondel’accentdansi
thiw hin «cessignes». Cetteécrituresignifiequela voyelle estdevenue
courte.Si noustraduisonscecienphonétique:

j vdw xml vao y
qj vdw xml vayzw {mvapmq
4. Nous représenteronsl’accentuationpar un trait surélevé ( | ). La terminologie

françaisen’est pastrèsclaire,et confondla notion d’accentde prononciation(anglais
stress) et l’accenten tant que marquediacritique(ici le circonflexe et l’accent aigu).
Il fautbiendifférencierlesdeuxconcepts,pourcomprendrequelesmotselfiquessont
accentuéssurla pénultièmeou l’antépénultièmesyllabe,selonleurquantité:

n} iphredil («perce-neige»), n}arbeleth(«automne»),
ith } ildin («substancereflétantla lumièredela lune»).

L’accentde prononciationde la languesindarinea un caractèremusical: c’est un
accentde hauteur, la syllabeétantprononcéeun ton plus haut («élévation de la voix
sur un ton», Petit Robert, ~]�g��� ), à la différencedu françaisqui possèdeun accent
d’intensité(la voix devient plus forte, «augmentationd’intensitéde la voix surun son
dansla parole», Ibid.). En simplifiant grossièrement,ce derniertombesur la syllabe
finale: tableau. Quantauxsignesdiacritiques,ils indiquentensindarinla longueur(ou
quantité)dela voyelle: ú estun u long,et û estencoreplusallongé.Ils n’ont doncrien
en communavec l’utilisation qui en est faite en français,où ils dénotentdesvoyelles
d’aperturedifférente(«écartementdesorganesau point d’articulationd’un phonème
pendantla tenue», Ibid.) — comparerle é ferméet le êouvert.
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DES ENCLITIQUES EN SINDARIN 71

L’article n’y estclairementpourrien,puisquenousavonsl’exemple
de i.chîn où la voyelle conserve saquantité.D’ailleurs, la lettre no347
deJ.R.R.Tolkienattestela formethîw— avecunefautedetypographie,
l’article précédantle motétantrenduparunsignedeponctuation5.

Par conséquent,je soupçonnefortementque le démonstratifpluriel
hin («ces») puisseêtrecequel’on appelleunenclitiqueenlinguistique.
Lesenclitiques(dugrecεγκλ �ινοµαι, je m’appuiesur) sontdesparticules
qui font corpsavec le mot précédentet influencentson accentuation,
et potentiellementsaprononciation— tout particulièrementla quantité
desvoyelles,qui nousoccupeici. Ainsi, en grecancienle déterminant
indéfiniτις estunetelleparticule:

�ανθρωπος «unhomme»�ανθρωπ �ος τις «uncertainhomme»

En grec,lesenclitiquesaltèrentuniquementl’accentuationdesmots.
Mais il n’estpasillogique desupposerqu’ensindarin,ils jouentplutôt
sur la quantitéde la dernièrevoyelle. Nousaurionsalorslesdérivations
suivantes:

in + tîw > i *thîw «leslettres»
in + hîn> i chîn«lesenfants»

mais:

in + tîw + hin > i thiw hin «ceslettres»
in + hîn+ hin > i *chin hin «cesenfants»

Bienévidemment,cenesontlà quedessuppositions.Le démonstratif
hin n’est pas attestéailleurs dans notre corpus,mais il se rattache
probablementau Quenya sina6. Commelui, il secomporteen adjectif
épithèteetseplaceaprèsle nom.Enoutre,onobserve fréquemmentune
lénition(mutationdela consonneinitiale dusecondmot)del’adjectif au
seindugroupenominal:

ErynVorn «Le BoisNoir » pourEryn+ Morn,
PinnathGelin«LesCrêtesVertes», dePinnath+ Celin.

5. TheLetters of J.R.R.Tolkien, Allen & Unwin, �]�[�O� , lettreno347,p. �g�g� .
6. Se référeraux parolesde Cirion, vandasina «ce serment», UnfinishedTales,

Unwin Hyman, �]�[�[� , p. �[�g� etp. �O��� .
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72 HISWELÓKË — LE DRAGON DE BRUME

Surcettebase,nouspouvonssupposerquele démonstratifestenfait
*sen, pluriel *sin7.

En grecancienles enclitiquesne portentpaseux-mêmesd’accent,
du moinsquandils sontmonosyllabiques(sansentrerdansles détails,
les enclitiquesde deux syllabes,e.g. l’accusatif τινα, peuvent parfois
porter l’accent). Si l’on admetà ce stadeque l’adjectif démonstratif
estbien uneparticuleenclitique,en existe-t-il d’autresen sindarin? À
maconnaissance,un seulenclitiqueestattestédansle texte linguistique
QuendiandEldar8 :

As apronoun,usuallyenclitic,theformpen, mutatedbensurvived
[pronominal‘one,somebody, anybody’].

Si nous construisonsune phrasecomme lathron ben ned eryn
«j’entendsquelqu’undanslesbois», il conviendraitdoncdela découper
ainsi: [lathronben] [ned] [eryn]. Lepronomindéfinipen(mutéenbenen
positiondecomplémentd’objetdirect)serattacheaumotqui le précède,
ici unverbeconjugué.

Unpeuplushautdanscetessai9, J.R.R.Tolkiennousfait aussicadeau
d’unproclitique,c’est-à-direuneparticulequi s’appuiesurlemotsuivant
(dugrecπροκλ �ινοµαι, je mepencheenavant) :

*ho as a proclitic .... possibly contributed to the Sindarin
prepositiono .... which is usedin either ‘direction’, from or to
thepointof view of thespeaker.

Ceci signifie que dansl’expressionCelebrimboro Eregion, il faut
découper[Celebrimbor] [o Eregion], la prépositiono étantconsidérée
commefaisantcorpsavecle mot qui la suit.

Commeaucunexemplen’estdonné,cesélémentsne nousavancent
pas beaucoup.Nous ne savons toujours pas quelle conséquenceces
enclitiquesouproclitiquespeuventavoir surl’accentuationet la quantité
desvoyelles.CelanousprouvenéanmoinsqueJ.R.R.Tolkienconnaissait
cesconcepts,et qu’il lesa appliqués,d’unemanièreoud’uneautre,à la
languesindarine.À cejour, l’exempledela Portedela Moria estle seul
desongenre,c’estunpeumincepourendéduireunerèglegénérale.

7. Cettesuppositiona étéémisepar David SALO sur la liste dediffusion ELFLING

lorsquej’ai soumiscetarticle,et je m’y rattacheentièrement.
8. TheWar of theJewels, HarperCollinsPublishers,�]�[�g� , p. �g��� .
9. Ibid., p. �g��� .
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DES ENCLITIQUES EN SINDARIN 73

Enfinnousavonsle castrèsétrangedel’adjectif possessifnín10 :

erede.mbarnín«lesmontagnesdemonpays»

Dansla mesureoù il est écrit avec un signeaigu, nousdevons en
déduireque sa voyelle longue n’est pas accentuée.Il ferait donc un
trèsboncandidatpourun enclitique.Cependant,c’est là un casunique
dansnotrecorpus,et peut-êtrebienuneerreurdeJ.R.R.Tolkien — ou
de ChristopherTOLKIEN quandil a recopiéle manuscrit11. Les autres
adjectifs possessifsque nous connaissonsont tous un circonflexe, et
portentdonctousl’accent: dîn et în dansla lettre d’Aragornà Sam12.
Il faudraitalorsrestaurerla graphie*nîn, et ne pascompterce mot au
nombredesenclitiques... �(�(�

En conclusion,nousavonsporténotreattentiondanscet article sur
untoutpetitpointdedétail,unaccentcirconflexe manquantcontretoute
attentedansune inscription elfique. Insignifiant, diront probablement
certains,mais commenousvenonsde le voir, il peut y avoir derrière
cetteabsenceunethéorieremarquable...ouunesimpleerreur. Toutceci,
en effet, restetrès spéculatif.Le processusqui a menéà l’inscription
définitive des Portes de Durin est loin d’être simple. Selon toute
évidence,il n’y eut pasmoinsde six croquisintermédiaires13, passant
chronologiquementpar i.ndíwthin (avecnd rayéet remplacéparth dans
la transcriptionlatine), i.ndiw thin (avec la mêmecorrection),i thiw hin
puis i thin (sic), pour revenir à la versionfinale i thiw hin. Commede
coutume,il est difficile de savoir ce que l’auteur avait exactementen
tête.

❦

10.UnfinishedTales, op.cit., p. �g� et p. ��� , note �]� .
11.J.R.R.Tolkien a peut-êtreutilisé un macron pour indiquerla voyelle longue,i.e.

n̄ın, commeil le faisaitsouvent. Pourpeuquesontracésoit légèrementincliné, il est
aisédela confondreavecunaccentaigu.

12.Sauron Defeated, HarperCollinsPublishers,�]�[�[� , pp. �]�[� – �]�O� .
13.J.R.R.Tolkien,Artist & Illustrator deWayneG. HAMMOND et ChristinaSCULL,

HarperCollinsPublishers,�]�[�g� , p. ����� ; TheTreasonof Isengard, Unwin Hyman, �]�[�[� ,
p. �]�[� . UneanalysetrèsdétailléedecesphasesestprésentéeparLisa STAR dansTyalië
Tyelelliévano13 (fanzine),�]�[�[� , «Analysisof Doorsof Moria Tengwar», pp. �[� –�g� .
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L’inscription crayonnéesur la cartedeThror
(recopiéemanuellement)
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VIII

UNE PHRASENOLDORINE

A CARTE DE THROR, dansBilbo le Hobbit, aétédessinéeavec
le plusgrandsoinparJ.R.R.Tolkien.Un brouillonpréliminaire
de cette illustration est publié dansl’ouvrage de Wayne G.

HAMMOND et ChristinaSCULL, J.R.R.Tolkien, Artist & Illustrator1.
Quelquesmots en langueelfique y ont rapidementété griffonnésau
crayonparl’auteur, et sontdiscutésdansla note6, p. �O #¡ .

Il s’agitd’uneinscriptiondansunelangueinventéeparTolkien,qu’il
appelaitalors«noldorin». Le termeesttrompeur: entrela publication
du Hobbit et celle du Seigneurdes Anneaux, J.R.R. Tolkien révisa
entièrementl’histoire deseslanguesinventées.Un profondchangement
de conceptiondevait s’opérerpendantla rédactiondesappendicesdu
Seigneur: l’émergencedu sindarin commelanguedes Elfes Gris ou
Sindar. Jusqu’alors,cette langueétait attribuée aux Elfes Noldor qui
s’établirentenTerredu Milieu à la suitedeFëanor, et elle portaitdonc
logiquementle nomdenoldorin.Mais J.R.R.Tolkiendécidafinalement
qu’unetelle différencelinguistiqueentrele dialectedesNoldor en exil
et celui desElfes restésen Eldamarne pouvait se justifier. Il fut donc
décidé que les Noldor parleraienten quenya, et la secondelangue,
rebaptiséeen sindarinpour l’occasion,devint génériquementcelle des
Sindar. La situationprésentéeen appendicedu SeigneurdesAnneaux2

estl’aboutissementdeceglissementradicaldeterminologie.Mais pour
compliquerle tout, J.R.R.Tolkien introduisit desdifférencesmineures

1. WayneG. HAMMOND et ChristinaSCULL, J.R.R.Tolkien, Artist & Illustrator,
Harper Collins Publishers, ¢]£[£g¤ , illustration no85, p. £[¥ . La lecture de Wayne
G. HAMMOND et Christina SCULL est contestéeet diffère, paraît-il, d’une lecture
précédemmenteffectuée par Rhona BEARE. En attendant que de plus amples
informationssoientpubliées,nouspartironsnéanmoinsdecettebase.

2. TheLord of theRings, appendiceF «Of theElves».
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76 HISWELÓKË — LE DRAGON DE BRUME

entrele quenya d’Eldamaret celui desNoldor, influencéau contactdu
sindarin.Le termenoldorin fut réutilisépourcaractérisercettevariante
tardive. Nouslui préfèreronsl’écriture ñoldorin,pour le différencierdu
précédent3.

Pouren revenir à la phrasequi figure sur le brouillon de la cartede
Thror, le texteelfiquedonne:

Lheben teil brann i.annon ar neledh [neledie>] neledhi
gar [golda> goelden>] godrebh

Les formes entre crochetsont été rayées.Wayne G. HAMMOND

et ChristinaSCULL suggèrent,sansvraimentla justifier, la traduction
suivante:

‘Five feethigh thegateandthreeby threethey go through
together’

(«Cinq piedsdehautla porte,et trois partrois ils passentà
traversensemble»)

ANALYSE

Parsoucidesimplicité,nouscontinueronsdanscetarticleàutiliser le
termenoldorindanssonancienneacceptation(ensindarin,l’inscription
seraitun peu différenteet commenceraitvraisemblablementpar leben
tail brandi annonar neledneledhio...). Certainsmotsnoussontconnus
parlesEtymologies4 :

lhebenadj.num.«cinq»
teil n. «pieds» (pluriel detâl)
i art.«le, la»
annonn. «porte»
ar conj.«et»
neledhadj.num.«trois» (formeantérieuredeneled)

3. Nousn’avonspasla prétentiondetraiterexhaustivementcesujetici. Cettelongue
introductionn’a d’autrebut quedereplacerla phraseelfiquedeJ.R.R.Tolkien,Artist &
Illustrator danssoncontexte.

4. The Lost Road, Unwin Hyman, ¦]§[¨g© , pp. ª�«P¦ –«g¬[¬ (Beleriandicand Noldorin
namesandwords: Etymologies).
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UNE PHRASE NOLDORINE 77

Lesautresmotspeuventpourla plupartêtredéduits:

brann­ : cet adjectif est attestédansles Etymologies avec le sensde
«lofty, noble,fine» (racineBARAD).

Néanmoins,son senssemblepouvoir se confondreavec «lofty,
noble,high» (racineTA3). En particulier, Gilbrennil «Star-lady»
estundesnomsdeVardaElentari.Parconséquent,il apparaîtque
brannpeuttrèscertainementsignifier«haut».

neledhi: WayneG. HAMMOND et ChristinaSCULL comprennentce
mot commeun dérivé de neledh«trois» et traduisentneledh
neledhi «trois par trois». Bien que cela soit assezastucieux,
on peut sans se tromper avancer qu’il s’agit d’une erreur
d’interprétationpour un verbe neledhi «entrer», littéralement
«allerdedans». Seréférerà la racineLED desEtymologies:

O.N. etledie> N. egledhi ou egledhio5 «aller au loin,
partir enexil »

Ce terme est visiblementcomposéde la prépositionet «hors
de» et d’une baseverbale.Dansnotre cas,le préfixe ne- n’est
pasattestéseul,maisles Etymologies indiquentun verbenestegi
(racineSTAK «insérer, planterdedans»).

Le mot rayé neledieconcordeavec cetteanalyse: ce n’est rien
d’autrequela formedeceverbeenvieuxnoldorin(O.N.).

godrebh: un mot difficile, que Tolkien sembleavoir inventé sur le
moment.Lesdiversestentativescontiennenttoutesle préfixe go-
«ensemble» (racineWO).

La graphie/bh/ n’est pas commune,et doit probablementêtre
lue comme/f/ (prononcé[v] en sindarin à la fin d’un mot)6.
Donc nousnousretrouvons à présentavec godref... Sansdoute
s’agit-il à l’origine d’un adverbecomplexe formé desparticules

5. En fait lesEtymologiesdonnentla formeeglehio, maisil s’agit trèsvraisembla-
blementd’unefautedefrappe(oud’unepetiteerreurdel’auteur).David SALO etDavid
K ILTZ merejoignentsurcepointet rectifientaussiegledhio.

6. David SALO et David K ILTZ sont tous deux indépendammentarrivés à cette
conclusionsur la liste dediffusion ELFLING. L’interprétationdegodref par la suiteest
principalementdueàDavid SALO. Jen’auraisrienpu trouverd’aussisavant!
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go- «ensemble», tre «à travers» (racine TER) et d’un suffixe
adverbialsemblableau -vequel’on trouve enquenya (cf. andave
«longtemps», basésur anda «long»). D’où la reconstruction
hypothétiquesuivante:

O.N. *wotrebe> N. godref «ensembleà travers»

Restele mot gar, qui posequelquesdifficultés.On le retrouve dans
un autretexte deJ.R.R.Tolkien,sansqu’il soit réellementpossibled’en
analyserla fonction7 :

Damroddir hanach dalathbennvenSiriongar meilien

Tolkien traduit: ‘Damrod(a hunter)throughthevalley, down slopes
to (the river) Sirion went laughing’ (Damrod,un chasseur, à travers la
vallée,dévalantversla rivièreSirion,s’enallait enriant).

CONCLUSION

WayneG. HAMMOND et ChristinaSCULL donnentune traduction
superficielledecettephraseelfique.Bienqu’archaïque,elle sedéchiffre
pourtant relativement bien à la lumière des ouvragesactuellement
publiés,et peutêtre interprétéebeaucoupplus finementqu’ils ne l’ont
fait :

Lheben teil brann i.annon ar neledh neledhi [gar]
godrebh

«Cinq pieds de haut la porte, et trois entrent à travers
ensemble»

❦

7. TheMonsters & the Critics, and other essays, HarperCollins Publishers,®]¯[¯g° ,
p. ±O®�° (A Secret Vice). Il s’agit peut-êtredu verbe«aller», bien quenoussoyons ici
enprésenced’un étatdela langueencoreplusancien,prochedu «goldogrin» présenté
en annexe dansTheBookof Lost Tales, Allen & Unwin, ®]¯[²[³ – ®]¯[²�´ (deuxvolumes).
Un dictionnairecompletdecette« languedesGnomes» ébauchéeparJ.R.R.TOLKIEN

autourde ®]¯O®�° a été publié en ®]¯[¯gµ dansun fanzineaméricain,sousle titre I.Lam
na.Ngoldathon. Il estmalheureusementépuiséaujourd’hui.
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IX

DU KIRINKI AU PUFFINCENDRÉ

ANS LES RÉCITS PUBLIÉS À CETTE DATE, J.R.R.Tolkiens’est
bien gardéd’indiquer la position de l’île de Númenor. Nous
n’avons tout au plus que quelquesvaguesindicationsqui ne

nouspermettentpasdeplacerl’île surunecarteavecprécision.
Nous allons voir ce que nous pouvons déduirede ces textes, en

essayantd’estimer la position de Númenorpar rapportà la Terre du
Milieu d’une part,et la distanceentreNúmenoret Valinor (ou l’île de
Tol Eressëa)d’autrepart1 :

A landwasmadefor theEdainto dwell in, neitherpartof Middle-
earthnorof Valinor, for it wassunderedfrom eitherby awidesea;
yet it wasnearerto Valinor.

DE NÚMENORÀ LA TERREDU MILIEU

Nous invitons le lecteur à relire «Aldarion et Erendis» et
la «Description de Númenor» dans Unfinished Tales, ainsi que
l’« Akallabêth» dansTheSilmarillion et saversionnúmenóréennedans
Sauron Defeated(«TheDrowningof Anadûnê»).

Seloncessources,il ne fait aucundoutequeNúmenorsetrouve au
sud-ouestdesrégionshabitéespar les Elfes,puisquele marin Vëantur
expliqueà Aldarion qu’il lui fautbraver lesventscontrairesdu nordet
del’est2 :

But oncemoreat leastI would ride the GreatSeaandfacethe
Northwind andtheEast.

1. TheSilmarillion, Allen & Unwin, ¶]·[¸[¹ , p. ¹O¶]º .
2. UnfinishedTales, Unwin Hyman, ¶]·[¸[º , p. ¶�»�¼ .
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Par ailleurs, pour disposerde vents favorables,Vëantur part au
printempset revient à l’automnede l’annéesuivante(en sautantdonc
unautomne,sansdoutepourresterunpeuparmilesElfes)3 :

[Vëantur]broughthis shipEntulessëinto Mithlond on thespring
winds from the west; and he returned in the autumn of the
following year.

Curieusement,cessaisonscorrespondentaux périodesde migration
des oiseauxestivants.Cela nousest d’ailleurs confirmé par un autre
passagedumêmetexte4 :

Some[of the seabirds]would accompany their ships on their
voyage,eventhosethatwentto Middle-earth.

Nous tenonslà un point important, car je doute que Tolkien ait
donnécetteprécisionparhasard.Sibeaucoupd’oiseauxsontsédentaires,
commele rouge-gorgeetsansdoutele kirinki deNúmenor, d’autressont
desestivantsqui migrentversnosrégionsau printempset en repartent
avant l’hi ver. Tel estle casparexempledu rossignolsi cherauxElfes:
sonhabitatd’hiver setrouve danslessavanesausudduSahara.

Les distancesquepeuvent parcourirles oiseauxsont trèsvariables.
D’après le Guide des Oiseaux du Reader’s Digest, les plus petits
(passereaux,phragmitesdesjoncs,etc.)sesur-alimententpourpouvoir
voler sansprendrede repos. Ils peuvent alors théoriquementvoler
de soixanteà quatre-vingt-dixheuresd’affilée. Cela leur suffit pour
traverserla Méditerranée(enpassantpar l’Espagneou avecuneétapeà
Malte)etle désertsaharien.Enoutrecesoiseauxvolentrelativementbas,
entre50et200mètres,etpeuventdoncêtrevisiblesdepuisunnavire.

CependantTolkien indique que les oiseaux de mer suivent les
bateaux,maisnepréciseriendetel pourtouslesautresoiseauxqui vivent
au cœurde l’île. J’en déduisque les distancessont trop importantes,
et que ces petits oiseauxsont vraisemblablementsédentaires(d’où
ma suppositionpour le kirinki). Seulsles grandsoiseauxmarinssont
suffisammentendurantspourtraverserlesétenduesd’océanqui séparent
Númenorducontinent.

Selonle GuidedesOiseaux, il existe plusieurstypesde migrations
transatlantiques: les mouettestridactyles et les fulmars rejoignent

3. UnfinishedTales, op.cit., p. ½�¾�½ .
4. Ibid., p. ½]¿[À .
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le continent nord-américainen volant vers l’ouest (Groenlandpuis
Québec),les sternesarctiquesdescendentdes pays nordiquesvers
l’Afrique du Sud en longeantles côtesà 200 km au large, et enfin
les puffins desAnglais, puffins cendréset pétrelscublancsrejoignent
directement le continent sud-américain(Brésil, Uruguay). De ces
diversescatégories,la dernièreestcelle qui nousintéresse.Les puffins
desAnglais ont fait l’objet de nombreusesétudes,et il s’avère qu’ils
peuvent couvrir 5000km d’océanen12 jours.Cesoiseaux,cependant,
volenthautpourprofiterdesventsd’altitude.Ils sontdoncplusrapides
qu’un bateau,et volentun peutrop hautpourquel’on puisseconsidérer
celacommeunaccompagnement5.

PREMIERBILAN

Les navires númenóréenssuivent apparemmentles migrationsdes
oiseauxdemer. Celles-cinousdonnentuneprécisionsurladistanceentre
Númenoret le continent: trop grandepour les petits migrateurs,elle
ne concerneque les grandsmigrateurstransatlantiques.Nouspouvons
l’estimeràplusde2000km, etàmoinsde5000km.

À cela,on peutajouterqueVëanturcherchedirectementà rejoindre
les régionshabitéespar lesElfes,et celadèssonpremiervoyage.Si le
trajetavait étévéritablementlong (de3000à 5000km), Vëanturaurait
sansdouteeutout intérêtàrallier le continentaupluscourt(droit àl’est),
puisàmonteraunordenlongeantlescôtes(pourl’approvisionnement...
et pourquoipasun rien d’esclavage).La fourchettepeutdoncseréduire
àplusde2000km, maissansdoutemoinsde3000km.

DE NÚMENORÀ TOL ERESSËA

D’abord, une petite parenthèse: pour atteindre l’Amérique (plus
précisementl’île de Salvadordansles Antilles), ChristopheColomba
mis 35 jours.Comptetenudesconnaissancestechniquesdel’époque,le
voyageaétélongetéprouvant.PourtantColombavait choisila meilleure
option, à savoir partir des îles Canarieset aller droit vers l’ouest en
profitantdesalizés.

5. Parenthèsesurlesaltitudesdevol : pendantla migration,lescorbeauxvolentvers
2000mètres,lesoieset lesgrivesvers3000,lesgruesà5000,leschoucas,lesgypaètes
et lescanardsvers6000,etcertainesracesd’oiesontétéobservéesà9000mètres...
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Si l’on suit«TheAkallabêth», la flottedeAr-Pharazônamis39jours
pour dépasserTol Eressëaet déclencherainsi la colèredesValar et la
submersiondel’île deNúmenor6 :

In anhourunlookedfor by Men thisdoombefell,on thenineand
thirtiethdaysincethepassingof thefleets.

Cependantil faut remarquerque les sourcesnúmenóréennesanté-
rieuresdivergent,etque«TheDrowningof Anadûnê» donneunedurée
beaucouppluscourte— etnousle verrons,plussatisfaisante7 :

In anhourunlooked-forthis doombefell,on theseventhevening
sincethepassingof thefleets.

Nouspouvons considérerqueTolkien a rejetéla premièreversion,
décidantd’éloignerNúmenordeTol Eressëa,oualorsqu’il avolontaire-
ment(nonsansfacétie?)élaborédeuxtraditionsdifférentes,l’unedepre-
mièremain,rédigéeà la fin du SecondÂge parlessurvivants,et l’autre
plustardive,sansdouteconsignéeauGondorpendantle TroisièmeÂge
parunificationdessourceshumainesetelfiques8.

Un peuplus loin, «The Akallabêth» indiquequel’on pouvait voir,
partempsclair, le portAvallónësurTol Eressëa9 :

At timeswhentheair wasclearandthesunwasin theeast,[the
Númenóreans]wouldlookout,anddescryfaroff in thewestacity
white-shiningona distantshore,andagreattowerandaharbour.
For in thosedaytheNúmenóreanswerefar-sighted;yetevensoit
wasonly thekeenesteyesamongthemthatcouldseethis vision,
from theMeneltarma,maybe,or from sometall ship that lay off
theirwesterncoastasfarasit waslawful for themto go.

Cecipeutparaîtrecontradictoireà plusd’un abord.Si le trajetdirect
estbien de 39 jours de mer sansescale,et qui plus estavec uneflotte

6. TheSilmarillion, op.cit., p. Á[Á[Â (§78).
7. Sauron Defeated, HarperCollinsPublishers,Ã]Ä[Ä[Á , p. ÁgÅ�Á (§48).
8. Absurde? À voir... Sereporternotammentà la notetardive de J.R.R.TOLKIEN

(Sauron Defeated, op.cit., p. ÆgÇ[Â ) où «TheDrowning of Anadûnê» estcaractériséede
‘very old version(in Adunaic)which is good– in so far asit is just asmuchdifferent
(in inclusionandomissionandemphasis)aswould be probablein the supposedcase:
(a) Mannishtradition,(b) Elvish tradition,(c) MixedDúnedanictradition’. Christopher
TOLKIEN remarqueque(b) et (c) font visiblementréférenceà «TheFall of Númenor»
et«TheAkallabêth».

9. TheSilmarillion, op.cit., p. ÁOÃ�È .
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de guerre,c’est assezphénoménal...Pensezà la quantitéde nourriture
à prévoir audépart,et aurisquedescorbut pendantle trajet! Danstous
lescas,lesNúmenóréens,mêmebonsmarins,nesontcertainementpas
arrivésenpleineformepoursebattre.

Si onajouteàcelaqueNúmenorestsoi-disantplusprochedeValinor
quedela TerreduMilieu, alorsuneduréede39 jourspourunedistance
de moins de 3000 km nousdonnedesbateauxpour le moins lents...
J’auraiscruAr-Pharazônpluspresséd’endécoudreaveclesValar.

Enfin,avecla meilleurevuequi soit, il paraîttrèsdifficile depouvoir
distinguer, du hautd’une montagne,les détailsd’une ville se trouvant
a priori plus loin queles États-Unis.Jesaisbienqueles Elfespeuvent
distinguerNeptuneà l’œil nu10 et que les Númenóréenssontdessur-
hommesauxfacultésdécuplées,maisn’exagéronsrien,professeur.

Mais nousnoteronslà que le texte prendsesprécautions,et quela
prétenduevisibilité d’Avallónë n’est peut-êtreque légendaire.Depuis
un navire, c’est une tout autrehistoire,puisquecelui-ci est autoriséà
s’éloignerjusqu’àcequelescôtesdeNúmenornesoientplusvisibles11 :

But the Lords of Valinor forbadethemto sail so far westwards
thatthecoastsof Númenorcouldno longerbeseen.

En outre,les 39 jours correspondentau délai entrele passagede la
flotte et la submersionde l’île. Nousdevonsadmettre,finalement,que
nousne savonspascombiende tempsa éténécessaireaux Valar pour
prendreleur décisionet faire appelà Ilúvatar. Ce n’estpasla première
fois qu’ils feraientpreuved’indécision.Lacontradictionn’estdoncpeut-
êtrequ’apparente...

D’APRÈSL’ATLASOF MIDDLE-EARTHDE KAREN FONSTAD

Consultonsà présent The Atlas of Middle-earth de Karen W.
FONSTAD. L’île de Númenor y est placéeau centre de la Grande
Mer12. En mesurantsur la cartede Fonstad,on trouve que la distance
entreNúmenor(portd’Eldalondë)etTol Eressëaestapproximativement
de 1700 km. Commenous l’avons vu, une telle distanceest a priori

10.Voir notrearticle«L’astronomiechezlesElfes», p. É[Ê .
11.TheSilmarillion, op.cit., p. ËOÌ�Í .
12.KarenW. FONSTAD, TheAtlas of Middle-earth, revisededition,HarperCollins

PublishersÌ]Ê[Ê[Î . Voir aussinotrecroquisenfin d’article.
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incompatibleavec les textes, et il est difficile de se prononceravec
certitude.

Toujours d’après Fonstad,la distanceentre le port de Romenna
et Vinyalondë(le premier port númenóréenen Terre du Milieu) est
d’environ 2700 km. C’est empiriquede sa part — elle ne justifie pas
sonchiffre — maisc’estassezraisonnable.

SECONDBILAN

La distanceentreNúmenoret Tol Eressëaà l’ouest est réellement
problématique,et nos connaissancesactuellesne permettentpas de
l’estimersurdesbasesscientifiques.

La distanceentreNúmenoret la TerreduMilieu n’estpasclairement
connue,mais peut être appréhendéeen exploitant la migration des
oiseauxmarinset lesvoyagesdeVëanturpuisd’Aldarion par la suite:
entre2000et3000km (desoncôté,Fonstadinvente2700km).

La position de l’île (longitudeet latitude) n’est pas très claire. Si
l’on suit notrehypothèsesur les migrations,Númenorseraitau suddu
tropique(doncplusbasquelesterresdésertesduHarad),maisau-dessus
de l’équateur(donc un peu plus au sud que ne la met Fonstad— à
proportionségales,elle la placeàhauteurdu«Sahara»).

Cettehypothèsesur lesmigrationsdesoiseaux,pourfarfeluequ’elle
puisseparaître13, ouvrenéanmoinsuneperspective nouvelle qui n’avait
jamais été explorée jusqu’ici à notre connaissance.La controverse,
évidemment,est aisée: nousaurionsaussidû parlerde l’implantation
desprincipauxports númenóréens(Vinyalondë,Pelargir, Umbar, etc.)
en arguant que Númenor devait raisonablementêtre à une distance
moyenne,àhauteurdela grandebaiedeBelfalas.

Cependant,nous pouvons jusqu’ici soutenir notre approcheen
supposantque les Númenóréensaientcherchéà s’établir sur les terres
«libres» prèsdesElfes,etnonauplusprochedeleurscôtes...Maisceci
resteà discuteren confrontantNúmenoravec son doublelégendaire:
l’Atlantide dePlaton.

13.Voir néanmoinsle complémentdeSébastienMALLET, p. ÏgÐ .
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LA THÈSED’UNE NÚMENORPLATONICIENNE

LaÑ mythiqueAtlantide,quel’on a tantgloséeduMoyen-Âgejusqu’à
nos jours, est en fait une invention de Platon dans son Timée et
son Critias, un artifice littéraire pour opposerla civilisation policée
d’Athènesà la puissancebarbared’un empire14.

La descriptiontrès détailléequ’en donne Platon n’a que peu de
pointscommunsavec la géographiedeNúmenor, tout auplusquelques
ressemblanceséparses(l’Atlantide platoniciennen’a pas une forme
d’étoile mais possèdeune montagnecentrale, sacréeaux yeux de
seshabitants,etc.), relevant pour la plupart plus probablementd’une
coïncidencequed’un réelempruntparJ.R.R.Tolkien15. La cultureet les
coutumesdespeuplesde l’Atlantide rappellentla splendeurde la Crète
minoenneet de l’Égypte ancienne,selonl’idéal que s’en faisaientles
Grecsde l’époqueclassique.C’estdavantagedanscettedirectionqu’il
faudraitrechercherd’éventuelsrecoupements: le goûtdesNúmenóréens
pourlesconstructionsmonumentaleset la formedescouronnesdesrois
duGondoretdel’Arnor font directementéchoà l’Égypte16. Ceportrait,
renforcépar l’existenced’uneValléedesTombes(Noirinan)où étaient
ensevelis les rois et les reinesde Númenor, à mettreen miroir avec
la ValléedesRois égyptienne17, se complètelinguistiquement: toutes
proportionsgardées,la languede Númenor(l’adûnaic)s’apparentepar
sastructuretri-consonantiqueautypechamito-sémitique,évoquantainsi
le pourtourméditerranéen(arabe,hébreu,araméen,et dansunecertaine
mesureseulementl’égyptien)18.

Avec les précautionsqu’il se doit, il n’est donc pas inutile de
confronter l’Atlantide de Platon aux écrits de J.R.R. Tolkien. Au
demeurant,l’auteur lui-mêmes’y emploie,jouant avec les références

14.Sur le mythe de l’Atlantide commeallégoriepolitique, voir PLATON, Timée-
Critias, présentationet traductionpar Luc BRISSON, GF Flammarionno618, Ò]Ó[Ó[Ó
(4e édition),pp. ÔOÒ]Ô –Ô[ÕgÖ .

15.Parmi les résonnancesmythiques les plus intéressantes,faire cependantle
parallèleavecCritias, 121a–d.

16.TheLetters of J.R.R.Tolkien, GeorgeAllen & Unwin, Ò]Ó[×OÒ , lettreno211,p. Õ[×OÒ .
17.UnfinishedTales, GeorgeAllen & Unwin, Ò]Ó[×[Ø , p. Ò]Ù[Ù .
18.Caractèrequ’elle partageavec la languedesNains(le Khuzdulou ‘Khazadian’),

Sauron Defeated, op. cit., p. ÚPÒ�Ö (“This structureis somewhat reminiscentof Semitic;
andin this point Adunaicshows affinity with Khazadianratherthanwith [Elvish]”), à
nuancerparlesdifférencesqu’observe ensuitel’auteur.
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linguistiques,les allusionset les démentis: sa Númenor, son Atalantë
engloutieestl’Atlantis (ouuneAtlantide)maissanstoutà fait l’être19.

Platonsituesoncontinentimaginaireau-delàdu détroitdeGibraltar,
qui n’existait pasencoredanscetteuchronievieille de 9000 ans.La
Méditerranées’ouvraitalorssurl’océan,faisantfaceàuneîle plusvaste
quela Lybie et l’Asie réunies,et c’est la submersioncataclysmiquede
cette île qui aurait provoqué son actuel enfermemententre l’Afrique
et l’Espagne20. Tout cela, encoreune fois, n’est qu’un prétexte, un
argumentrhétoriquepourdécrireunecivilisationtyrannique,sipuissante
qu’il faudratoutela ruseet la persévérancede la petiteAthènes21 pour
s’y opposer, jusqu’àcequelesDieuxs’enlassenteteffacentcettehérésie
dela surfacedela Terre.

CependantJ.R.R.Tolkienn’a eudecessederappelerquesonMonde
Secondaireestunreflet,certesdéformé,denotrepropreuniverstangible.
Dansunede seslettresil préciseque l’embouchuredu fleuve Anduin
et la cité de Pelargir — soit dit en passantune ville fondéepar les
Númenóréens— sesituaientenviron à la latitudedel’ancienneTroie22.

Une Númenorplatoniciennedevrait doncsetrouver sensiblementà
la mêmelatitude,à hauteurde la grandebaiede Belfalas,de cescôtes
où lesNúmenóréensont construittantdeports...Voilà qui nousrenvoie
ànosétudes(voir supra).

LE MOT DE LA FIN

J’espèrequecetteanalysevousaintéressés.Au final la questionreste
entière,nousn’avonsfait quesouleverunpanduvoile, sansenlevertous
lesmystères.Mais j’osecroirequedenouveauxtextesinéditsviendront
un jour compléter— ou infirmer— lesthèsesdéveloppéesici.

❦

19.The Letters of J.R.R.Tolkien, op. cit., lettre no257, p. Û�Ü�Ý . Dansune mesure
moindre,lettresno144etno151,pp. Þ�Ý[ß , Þ]à[á .

20. PLATON, Critias 108eet suivants; Timée25a.
21.Non pasl’Athènesdémocratiqueoù vivait Platon,maisuneAthènesancienneet

idéalisée,cf. Timée-Critias, op.cit., commentairedeLuc BRISSON à la p. Û[â[Û .
22.TheLetters of J.R.R.Tolkien, op.cit., lettreno294,p. ÛgÝ�á .
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Complémentsur lesoiseauxmigrateurs

Sébastienã MALLET arelevéquelquesréférencesdansle Bookof Lost
Talesqui justifientmatentative pourdéterminerla positiondeNúmenor
par rapportau vol des oiseauxmigrateursaccompagnantles navires.
Dansle poèmeTheBidding of the Minstrel23, le navire d’Eärendelest
comparéàunpétrel:

And thousandmileswashisshipfrom thosewroughther,
A petrel,a sea-bird,awhite-wingédgem....

Ce poèmedatede l’hi ver äOåæägç , c’est-à-direavant quele légendaire
neprennesapremièreformeetbienavantl’émergencedeNúmenor, qui
n’apparaîtraquebienplustard,dansuncontextegéographiquetoutautre.
Mais l’indice d’un rapprochement,dansla penséedeTolkien, entreles
oiseauxmigrateurset lesnaviresaulongcourss’y trouve déjà.

Un autrepassageduBookof LostTales( äOåæäOè – äOåæäPé ) renforceencore
mon hypothèsed’étudier inséparablementles oiseauxmigrateurset le
trajetdesnavires.Dansle chapitreThecomingof theElves24, la création
desoiseauxmarinspar Ossëaurapour conséquencela construction,à
l’image descygnes,desnaviresdesSolosimpi.On y trouve notamment
uneénumérationdecesoiseaux:

But on a day somebirds cameflying high from the gardensof
Yavanna.... and Ossëcoaxed them, .... and he taught them to
swimandgave themgreatstrengthof wing, ....And now have all
that greatfolk of gulls andseamews andpetrelscomeinto their
kingdom;andpuffins arethere,andeider-duck,andcormorans,
andgannets,androck-doves25.

23.TheBookof LostTales, volumeII, p. êgë�ì , vers15–16(éditionfrançaisep. í�î[î ).
24.TheBookof LostTales, volumeI, pp. ï]ê[í – ï]êgë (éditionfrançaisepp. ï]ðgñ – ï�ë�ì ).
25.AdamTOLKIEN traduit«Et maintenanttoutcepeupledemouettesetdegoélands

et depétrelsa héritédesonroyaume; et l’on y trouve desmacareux,et deseiders,des
cormoranset desfouset despigeonsderoche». Cependant,la traductionde«puffin »
présenteunedifficulté textuelle.Si, enfrançais,le puffin (angl.shearwater)estunoiseau
de mer voisin du pétrel, le macareux(angl. puffin) estun oiseaupalmipèdedesmers
septentrionales(zonestempéréeset arctique),variétéde pingouinvoisin du guillemot
(Petit Robert, ï]ògë�í et Harrap’s New Shorter, ï]ò[ó[ê ). Le Harrap’s Shorter6e édition,ê[ì[ì[ì , indiquequele termeanglais«puffin » recouvreenfait deuxespèces,le macareux
moineet le puffin. C’estpeut-êtrecettesecondeoptionqu’il auraitfallu retenir: il s’agit
dupuffin desAnglaisévoquéplushautdansnotrearticle(voir aussip. ð[ó ).
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Si l’on s’accordesur la thèseselonlaquellele Book of Lost Tales
constituel’ouvragele plus mythologiquede Tolkien, car il y construit
son mondeà grandrenfort de mythes(quitte à les abandonnerpar la
suite),on a ici le lien explicite entrela navigationet la migration: elles
sont néesen mêmetemps.Cesconsidérationsapportentune pierre à
l’édifice fragiledenotreargument,qui y gagneenpertinence.

Quelquesmystèresgéographiquesôöõ�÷
Qu’est-il advenu de la mer d’Helcar? Peut-êtrese confond-elleavec la mer de

Rhûn, considérablementréduite (The War of the Jewels, Harper Collins Publishers,ø]ù[ùgú , p. ø�û�ü ), ôöýg÷ Les côtes de l’ancien Beleriand (voir notammentHiswelókë,
Premier Feuillet, p. ødü sq.),

ôöþJ÷
Le continent sud selon Karen W. FONSTAD, par

prolongationde la côtepartantd’Umbar,
ôöÿg÷

Le continentsudaux alluresd’Afrique,
selonl’ Ambarkanta(in The Shapingof Middle-earth, Unwin Hyman, ø]ù���� , p. � ú�ø ),ô��J÷

Númenorplatonicienne,
ô�� ÷

NúmenorselonTheAtlasof Middle-earthdeKarenW.
FONSTAD,

ô �S÷
Númenorselonl’hypothèsedesgrandsoiseauxmigrateurs.
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L’ASTRONOMIE CHEZLESELFES

ET ARTICLE estdédiéàtouslesmeneldilienherbe1. Il regroupe
simplementles élémentsd’astronomieque l’on peut trouver
danslestextesdeJ.R.R.Tolkien,du SeigneurdesAnneauxau

Silmarillion. Denombreuxsitessurle webreprennentcesinformations.
Cependantje n’enai trouvéaucunjusqu’àaujourd’huiqui soitexhaustif
et correct— ce qui devrait pourtantêtre le strict minimum,sansfaire
allusionauxfautesdefrappe,bienexcusables.Beaucoupproposentdes
étymologieserronéesetdeslistesincomplètes.Commele thèmemetient
à cœur, à chaquefois queje l’ai pu, j’ai fait parvenir un rectificatif au
responsabledu site.Au boutd’un moment,j’en ai eu plus qu’assezde
faire profiter les autresde mon travail, et j’ai décidéde vousoffrir cet
article2.

LESPLANÈTES

Le termeelfique elen «astre» ne désignepasnécessairementune
étoile, mais tout aussibien une planète(cf. Elemmírëpour Mercure)
ou un autre corps céleste(cf. Elenna.norë, le pays de l’étoile, alors
quelesNúmenóréensfurentguidésparEärendil).LesElfesavaientune
vision meilleurequecelledeshommeset pouvaientvoir bienplus loin
sansavoir besoinde lunetteastronomique.DansLe Silmarillion, une
légenderacontela créationde cesplanètespar Varda,et nousavons
parconséquentleursnomselfiquesjusqu’àNeptune.SeulePlutonétait

1. Un astronomeestunmeneldilenquenya,cf. TheLettersof J.R.R.Tolkien, George
Allen & Unwin, �
	���� , lettreno297,p. 
���� .

2. La critique s’adresseessentiellementau lectorat français. Pour une étude
américaineantérieure,parfoisdivergenteaveclesvuesexpriméesici, voir l’article «Nólë
i Meneldilo» (Loreof theAstronomer)in Vinyar Tengwarno12 (fanzine),�
	�	�� .
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inconnue.Une explication de cesnomsestavancéeen introductionde
l’index à la fin deMorgoth’s Ring3.

Elemmírë: Mercure, «Le Joyau d’Étoile» (elen «astre» et mírë
«joyau»).

Eärendil : Vénus,«L’Amoureuxdela Mer» (ëar«mer» et-ndil «ami,
amoureux»).

Carnil : Mars,«La Rouge» (caran «rouge»).

Alcarinquë : Jupiter, «La Glorieuse» (alcar «éclat,splendeur», alca-
rinqua«glorieux», avec-inqua«plein»).

Lumbar : Saturne,«La SombreNuageuse» (cf. lumbo «nuage» et
lumbule «ombre»).

Nénar: Neptune,«L’Humide» (nen «eau» — le nom a d’abordété
attribué à Uranus,puisTolkien sembleensuitel’avoir appliquéà
Neptune,parassociationavecle dieudesocéans).

Luinil : Uranus,«La Bleue» (luin «bleu», voir aussiNénar).

LESCONSTELLATIONS

Nousconnaissonslesnomsdeplusieursgroupesd’étoiles,maisnous
nesavonsmalheureusementpastoujourslesidentifier. Leur étymologie
peut parfois nous venir en aide, mais quelquesconstellationsrestent
obscures.

Telumehtar: Orion, «L’Épéistedu Ciel» (telumë«dôme,voûte, en
particuliervoûtecéleste» etehtar«soldatarméd’uneépéecourte
et large» — termemilitaire númenóréen; le nom de l’épée en
questionestecet).

Menelmacar: Autre nom d’Orion, en sindarin Menelvagor (menel
«cieux» et macar«épéiste» — le termeMenelmacil,avecmacil
«épée», se rencontreparfois, et ne s’appliquepeut-êtrequ’au
Baudrierd’Orion).

3. Morgoth’s Ring, HarperCollins Publishers,�
����� , pp. ����� –����� . En suivant cet
ouvragepar rapport à «Nólë i Meneldilo» (Vinyar Tengwar no12, op. cit.), nous
identifionsNénaret Luinil àNeptuneet Uranusrespectivement.
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Valacirca: La GrandeOurse,«La FaucilledesValar».

Wilwarin : Cassiopée,«Le Papillon».

Anarríma : «LaMarge(?)duSoleil»,constellationnonidentifiée(anar
«soleil» et ríma«marge,bordure,ourlet»).

Soronúmë: «L’Aigle deL’Ouest», constellationnon identifiée(soron
«aigle» et númen«ouest» — peut-êtresimplementl’Aigle ou
la Lyre, dont les deux étoiles les plus brillantes sont Altaïr et
Végarespectivement,«aigle en vol » et «aigle en piqué» selon
l’étymologie arabe; dansla lettre no276 nousavons aussinúmë
«descendant(goingdown)» qui joueenfaveurdela Lyre4).

Telumendil: «L’Amoureux de la Voûte Céleste», non identifiée
(telumë«voûtecéleste» et -ndil «ami, amoureux» — peut-être
notrePetiteOurse,dontl’étoile polaireestfixeaufirmament).

DansMenelmacar, le secondélémentmacarn’estpasattestédansles
Etymologies, saufavec le sensde «commerçant» qui n’est clairement
pasla bonneinterprétation5. Mais l’appendiceD de l’essaiQuendiand
Eldar rattacheexplicitementce mot à la racineMAK déjàmentionnée
dansles Etymologiesavec desdérivatifs commemacil «épée», mahta
«brandirunearme,s’escrimer»6.

Le termesindarinMenelvagorn’est expliqué nulle part, maisnous
pouvons nouslivrer à quelquessuppositions: le termegénériquepour
«épée» est macil, sindarinmegil (cf. le surnomde Turin, en quenya
Mormakil et ensindarinMormegil). La terminaison-vagor qui apparaît
dans l’appellation sindarine Menelvagor est sans aucun doute une

4. «Nólë i Meneldilo» (Vinyar Tengwar no12, op. cit.), proposeuniquemement
l’Aigle (Aquila), sansprendreenconsidérationl’étymologiearabe.

5. TheLost Road, Unwin Hyman, �
����� , p. ����� . Les autresdérivatifs de la racine
MBAKH étantmanka-«commercer» et mankale«commerce», la lecturemakar est
curieuse.Elle estconsidéréecommeerronéepar certainslinguistes,qui lui substituent
*mankar.

6. La portion concernéede l’appendice D de Quendi and Eldar, omise par
ChristopherTOLKIEN dansTheWar of theJewels, estéditéedansle fanzineaméricain
Vinyar Tengwarno39, �
����� , sousle titre «FromQuendiandEldar, AppendixD ». Se
référerà la p. ��� , notes6 et 7. Pourla racineMAK danslesEtymologies, voir TheLost
Road, op.cit., p. ����� .
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mutation de magor qui serait alors l’équivalent du quenya macar
«épéiste»7. Cetypedemutationsestfréquentensindarin,parexemple
mellyn«amis» estmutéenvellyndansle nomcomposéElvellyn8.

Pourla petitehistoire,enadûnaic(la languedeNúmenor)«épée» se
dit trèsprobablement*zagar : cf. le roi Tar-Calmacildontlenomadûnaic
estAr-Belzagar; parailleursnousavonsconnaissanced’un Gimilzagar,
avec gimil «étoile», ce quepermetde couperBel-zagaret Cal-macil.
Une forme conjuguéeazaggara «faisaientla guerre» estaussiattestée
dansles Notion Club Papers9. En outre,danscette langue«ciel» se
dit minal (minul au casobjectif). Donc nouspouvons nousamuserà
reconstruirele nomprobabled’Orion enAdûnaic: Minalzagar.

Exercice: TraduireMercureen adûnaic.J’attendsvos suggestions...Amis
rôlistes,c’estàcelaquenousreconnaîtronslesvéritablesNúmenóréens!

ÉTOILESET AMAS STELLAIRES

Quelquesétoiles: Helluin , identifiéeàSirius(luin «bleu») etBorgil,
non identifiéemais décritecommeétant rougedansLe Seigneurdes
Anneaux. Certainsl’ont proposéecommenom de Mars en sindarin,
d’autresont suggéréAlgol, Aldébaranou Bételgeuse.Cette dernière
propositiona toutesles chancesde l’emporter, puisquecet astreest
mentionnédansle mêmepassagequeMenelvagor. Étymologiquement
il s’agit deborn«rouge,chaud» et gil «étoile,astre».

Enfin,nousavonsaussiRemmirath, «Le RéseaudeJoyaux». À une
époquej’avais suggéréqu’il pouvait s’agir d’un amasstellaire,a priori
les Pléiades: encoreunefois le termeestmentionnédansLe Seigneur
desAnneauxjusteaprèsMenelvagor-Orion.D’autresontproposéla Voie
Lactée...

❦

7. Voir notammentla tablegénéalogiquedela lignéedeHador, dansTheWar of the
Jewels, HarperCollins Publishers,�
���� , pp. !�"�# –!�"� . Magor, le grand-pèredeHador,
y estsurnommé«L’Épée» (‘The Sword’). Néanmoins,le noms’interprètedemanière
transparentecommeun métierou uneaptitude,sur le modèled’autresnomsdu corpus
commebadhor«juge» ouhador«lanceur(dejavelots)».

8. Techniquement,cesmutationssontdeslénitions.Voir supra, «Desenclitiquesen
sindarin», note3, p. $�� .

9. Sauron Defeated, HarperCollinsPublishers,�
����" , p. !�#�% etpp. "���� –"��
! .
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XI

CORRIGENDUMDU DICTIONNAIRE QUENYA

OUS POURSUIVONS notrepublicationdecorrigendadudiction-
naire d’ÉdouardKLOCZKO, initiée dansHiswelókë, Premier
Feuillet. Cettesecondesériedecorrectionstire notammentpar-

tie dedeuxouvragespostérieursaudictionnaire,ThePeoplesof Middle-
earthet le fanzineaméricainVinyar Tengwarno39.

p. &(' , entréeaseaaranion : ÉdouardKLOCZKO a mentionnésur un
forum public que le premier terme asea dériverait initialement du
vanyarin athea,ce dont nousaurionspu nousdouteren considérantla
survivanced’un /s/ intervocaliqueet la forme sindarinevoisineathelas
(pour le changementth > s en ñoldorin,voir l’entréeserindeplus loin
dansce corrigendum).Il s’agirait en fait d’un adjectif, et non d’un
nom communcommecela a parfois été supposéà tort. Là encore,la
terminaison-ea,fréquentedansles adjectifs,auraitpu nousmettresur
la voie. Enfin, le sensde ce mot serait«helpful, beneficial,kindly »
(secourable,bénéfique).Cesinformationssontde secondemain, mais
proviendraientin finedeChristopherTOLKIEN.

p. &*) , entréecenta: le sensde ce mot doit être rectifié en «enquête»
(au lieu de «communication,transmission») suite à la publicationde
l’ Ósanwe-kenta dansVinyar Tengwar no39. Voir aussiósanwe-centa,
plusloin.

p. +,) , entréeessecenta: rétablir la traduction«enquêtesur les noms»
(voir centa).

p. +,- etp. .*/ , le verbe’hóciri- «couper, découperuneportion,envuede
l’avoir oudel’utiliser » [Esse/366/368],bienqueréférencép. &*/ (entrée
auciri-), aétéoublié.

p. )*/ , entréemacar : commeil a été noté ailleurs (voir notamment
«L’astronomiechezles Elfes», p. -(' , note5), les autresdérivésde la
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racine MBAKH sont manca-«commercer» et mancale«commerce».
Tout laisseà penserqu’il fautdoncrectifierla graphie*mancarpource
mot.Il fautenoutreajouteruneentréemacar indépendante,avecle sens
«épéiste» quel’on rencontredansLeSeigneurdesAnneauxdansle nom
propreMenelmacar(« l’EpéisteduCiel»,nomelfiquedela constellation
Orion)etqui estaussiattestédansVinyar Tengwarno39,p. 0*0 .
p. 132 , le motnúme«descendant— goingdown, occident», attestédans
TheLetters of J.R.R.Tolkien, lettreno276,aétéoublié1.

p. 134 , entrée ósanwe: le sens de ce mot doit être rectifié en
«communication, échangede pensée» suite à la publication de
l’ Ósanwe-kentadansVinyar Tengwarno39(voir aussil’entréesuivante).

p. 134 , entréeósanwe-centa: surla basedela traductionelliptiquedece
titre par«Communicationof Thought» dansMorgoth’s Ring, lesmots
ósanweetcentaontétéinterprétésincorrectement.Rétablirla traduction
«enquêtesur la communicationdela pensée», suiteà la publicationde
l’ Ósanwe-kentadansVinyar Tengwarno39.

p. 4*5 , entréerucin : cetteformeconjuguéen’estpaslapremièrepersonne
de ruchta- «terrifier». Le radical de ce verbe,s’il fallait le restaurer,
serait*ruc- (sur le modèlede tul-, premièrepersonnedu singuliertulin,
pp. 6*7 –6*5 ). En outre,il fautprobablementcomprendrequeceverbese
construitavecl’ablatif («constructedwith ‘from’ of theobjectfeared»)
— parexemple* rucin earello «j’ai peurdela mer».

p. 4*5 , entrée ruchta- : lire «terrifier, effrayer» pour la traduction
française(etnon«avoir peur»).

p. 4*4 , entréeserinde: suiteà la publicationdu «Shibbolethof Fëanor»
dansThe Peoplesof Middle-earth, p. 8*8*8 , nous pouvons maintenant
préciserquela forme initiale decemot était therinde. Il convient aussi
d’ajouteruneentréepourcemot,p. 6*4 . Commel’expliquele Shibboleth,
le changementdu th ensfit l’objet denombreusescontroversesparmiles
Ñoldor.

p. 0�9*9 , entréeúre: rétablir les diphtonguesiu, eu et au dansle texte
français(et non ui, oi, ai qui est visiblementune réminiscencede la
p. 0�9:7 , entréeyanta).

❦

1. TheLetters of J.R.R.Tolkien, Allen & Unwin, ;
<�=�; , lettreno276,p. >�?�; .
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